
Au fil de la plume. Ne fardez pas vos rides,pauvres femmes LE Fîî.s--Laiatsez-mnoi aýec votre vieux Sur le quai i. Montréal O ano du ju !tqui avez été belles, et n'éteignez Pas les coq, -,,els allez voir ... oui. . .. oui..... Mon cher ami, votr.ý douleur Chneopeineur!;
souvenirs du passé enfaisant -rire à Vos vous verrez avant un mois......ili vous il y atrois' moist,vouis m'annuonciez,eavec
depens, ceux qui jadis voeus admiraient et alppeleront un vieux co.. - u veu c.. hiloso9plie,*que vu1ve pri or

L ÀM B E RG E saluaient votre royauté éphénière. un vieux. .. ce .. .2r4e...cories! femmLie; la doule' a loie augmienté 71 CII.kct!N SA.ACII
aux vents 1 il l'e Ne mettez plus de roses et de blanches (U tie mêlée s'en suit, le diable est aux, -De betaucoiup,il)- a trois mois le l'avaisfaut aujourd'hui marguerites sur vo s fronts qui ne sont vache s) !Il perdue, et depuis !;ier j" l'ai retrouvée.I
entrer sérieuse- plus ni roses, i blancs: qjuatid la jeti-iesse Voilà les suites d'un deuxième lit à un Si "lt hcizli te t. t.eotuent et à mmain s'enfuit, il n'est ni lien ni barrière qui la âge ou on commence à. nepouvoir plus SaL.it hcm wimirecfcedurimée dans les puisse retenir, s'en passer.
attributs de mon Dites-lui adieu couragousenent, et pourIdle

rôýle, a tt aq uer votre récompense, elle Fera moins inexo- Ilr a rchent l'un près de l'autre, ainii- Qunarosos le @elle einnnutifsans t rêève ni rable pour vous que pour d'nattes; si elle rn e ieu u oetd rnh n C ovral(etuecoemerci les travers vou% enlève lafraicheur, elle vous laissera LejgC....qetonil'urjurbac.Lesitalisefiatq'n
et les. faiblesses du genre humain. Cette la grâce, cSur de la charité.qui couso 1le.et témoiLe juiC quegioait lau trpe.jour-banch.-C etu as antr s l'igoauloisdnefali s euu
tAche est nécessairement dévolue à Paslye- qui charme. .nant son témoignage. bien combiné, comme les choses sont fai- Il est grand temps û mes amis,
partout, c'est un des éléments de son exis- Pourquoi donc ne restez-vous pas ce -ecos i o onuqevu e e nspu e urs edne hcnspaetence. Et pourtant, j'ai bien lis part des que* Dieu vous aci eééca ? Il Y aurait ici-e ngdcrouiSn.Hner qevu ele u elour es trbe. ri ini Deanerlà <mec nuns places itravers et cles faiblesses des autres. Je les bas moini de douleurs, imoinis*de désastres etémunrépoqun. tEII emarqué coela esi s soni ; ainsi Dans el prienpr ludacmesvois, ja les sens, et d'autres les -voient et et moins de ridicule». Que chacun écoute LePtémingrapnd qevoa ueVteaxs-t urqpuvomrmuettlesoigs.tat a ecprc uprladcles sentent encore rmeux que moi. En at- la lyre qui chante juste au fond-Pas ai Hone randqele e voupese Vteepè.ou ovi etr e anslaquant mes lecteurs,'mes frères, je m'at- âime de5f onul el e..pne.Zxrcca
laque donc moi-même; mai 'silhouette se Je mi'arrête avec charité surt cette douce *Lsefnbcatn epors'trouvera peut-être esquissée au milieu pensée et la laisse méditer à ceux.'qui ait. o Ls e le e ýct generle pnondes,
d'autres silhouettes qui sortiront de mn ront pris la peine de ie lire: On mne par- Om lsenatetrrblssissotpa.Poreu lnet lu eernets, i

C'est aux Ridicules de 'hmtmanité que d'un et d'une pour rentrer en eIllmm et tut; une ptite amérieaine qui est en P U IE Tout leur est soumnis à la ronde.
jlumate. e donoteia rnhen lne atpa sortlier nile s esttrvi& plu rtomenade chez me@ voisins. On oublie le temps de jadis
yije mttqe detmastut randee d- imnresaut asleeai "caB.sTUgatoriden - Quetais-tu là Jaee? dit le papa. Où chacun était À.Pa place:

litajeme ema-n rdie: 1 don peorrgaussie PÂs défaU ut n -Je peine en rouge ma poupée, papa I Lois anciens guidant les petits
Pourquo s-nrdclratputcrie indsdfus Et avec quoi la peins-tu en ronge Guibolard, qui est très bavard, a parié Et les petits suivant la trace.Pour plus d'une cause. Quelques-uns g -Avec du wmslsey, papa. dix louis qu'il resterait deux heures sanssont ridicules parce qu'ils manquent d'es- -Du whiskey 1 Quelle idée 1 comment .parler.

prit, et le plus grand nombre parce qu'ils veuxt u uwse useClrr a Qaat iue eséaetpséoiont de l'esprit et le savent trop bien. L'a- Un autre abominable ridicule chiez pux-uqed ikypis clrrtéurnemnte eséaetpséo- Nous. avons soif de clmngemont.s;
mour propre est l'ennemi imortel du juste l'homme comme chez la ftmme, c'est le popE*' lée que, triomphant, il s'écrie:Hlsc es otentroruil 'est lui qui nous empêche de marag 'âge dipoýon.'Quel triste. -Certainement Papa. J'ai entendu -Eh mai;,, voilà déjà la moitié de mon Hélav ce.-m enàtsorenatuentorgeîdipro~ri1né 

dire à marni que c'est le wiskey quia -épreuve passée Qui nous le donnent en pâtureInos aprohe d a erecio, 'stlu secaceque celui d'une vieille femme rendu ton' nez'si rouge Le..ner.sr..n.ie.srpi
qu fait ressortir nos défauts, et voile à traan près elle le cortège de toutes les Là-dessous, je vous la serre...'..Le eer srin0ie upi

ndei nos bonnes qualités. Presque tou- infirmités de cinquante, soixante ans d'ex- Si chacun reptait à sa place:jours, on veut paraitre ce qu'on i,est pas; istence nerveuse, et qui soit, à 'cause de sa PISSIPRÂmTOU'r L'ute r,un propriétaire normuand qui Ds Fousieet ud eu oulace. ri
,on se glorifie de petites choses presque se- fortune ou de raisons qui ne peuvent avoir vout lourDsa faisontàdunlafamillecde
condaires, et on oublie de cultiver de vrais raison d'être, va unir eon triste sort à celui voubainleursaitrmarqouneamindle du
dons du ciel, qui pourraient devenir un d'un jeune homme dominé non par des sol. r, i eaqurl écniéd
jour assez complets pour justifier un appâta perfidement remplacés, mais parle eri s m ibdsi-l qels L icen atqepse
amour-propre légitime, et l'amour-propre des raisons sonnante" qui perdront, leurs 0 Zenaphyre! poteaux du télégraphe ont pris racine. Il entre et boursouffle son rôle.en rogue parmi nouns, est aveugle, ni plus charmes dans une quinzaine, et au mnilieu Vu ovzviqe ncran nris 1 utu olvreni moins que la fortune; à tous deux il du plus grand dégot ilus pousve e u illnes.ncrtieedris P iourtt il ne i.frpe éoe
faudrait un guide pour les empêcher des'é- O tri-te humanité 1Ilvpus e eils outn lPneàfieéoe
chouer sur des êujets et sur des têtes in- Mais il y a plus, ce vieillard de 60, 70, L'esprit de Gambetta: ' -8aprîstîi1 fit le visiteur. mais alors, Le talent Compte bien avoirdlignes de leur faveur, 76, voire mêmte 80, quivindejtrl On parlait un jour en sa présence de au moment des récoltes,nouis allons être Le droit de Conquérir le monde

J'ai connu une femme distinguée qui corde vermoulue de ses tristes restes au- deux politàciene' de l'entourage de M. inonds e6 pchs.Lafl'evoerti ndvis'occupait de musique et de peinture. Etle tour du cou de cette enfant de 20, 2.5, 3ol Thiers. Doteàlarne
.avait comme pianiste un vrai talent d'ar- n'est-il pas doublement et triplement cou- -Ils l'aident, dit quelqu'un à.faire son levyrpîr arne
tiste et n'y attachat aucune importance ; pable envers lui d'abord, sa femme ensuite Pot au feu.elle jouait simplement et remerciait pre&- et enfin la famille et la société qui assistent *-oui, repartit vivement Gambetta * L'amitié deCalmao est un bienfaitde C
que, ceux qui écoutaient et auxquels, sans à cette exhibition monstrueuse et hétiroý- trais le premier se contentera de lécher dieux. Chacun su.a sce l'ignorent*
'en douter, elle procurait un grand plai- gêne. Et l'on baptisera de lune de miel l'écumoire et le second l'avaleraIl à tort à ne louer de certain person- N'es;t'qu'uin ignorant quoiqu'il tasse

-air. Ce naturel charmant la quittait,quand lesquelques premiers joursr d'un mariage nage qui lui a déjà rendu de trèi grands on vomis le iisse au premier rang j
il était question des affreux badigeon nages semblable 1.'lon donc- vieille lune siseics Qu'en fElrons-nueCnie <s,& riaci
qu'elle etalait partout sur les murs de sa l'on veut,mais lune partout, moitié de lune, ê-Tenez 1 lui disait-il, L~atre jour; dans A tout bon-entendetn: -SÀLo,,
maison; et hélael sur des umurs amis qeii ne lune jaune, lune annonçant enfin les Plus Un marseillais passé, avec un compa- un* élan 'de reconnaissance, je voudrais Le sens commun par mi. voix préch6
.pDuvaient se soustraire au malencontreux 1ristets-présages 1 triote, devant une nménagerie. Tout à coup vouis voimatte'int d'une * nalitdie , g'5ve et Ameridomm-nomîs. voilà lé hbit
placardage. Et vous croyez que la famille va rester il éternue violemment; -Contagieuse, la petite vérole, par exemýple. et renvoyons l'âne à la crèche 1

J'ai connu une autre femme aignable tranquiille, à l'aspect de ce convollage hmrs -Eh 1 que tu ei bête, bégasse, fait Et tandia que tous vos autres obligés n'eén-
et spirituelle qui altérait le charmé de* a règle 1 laissez-mioi doue I Chez les romainlé l'autre, tu vas faire peur au lion. Miraient te# rifiés,. vous, vtrriezý comme je a-.«.Ltîtou. 'I
týrâoune et -le son caractère en se faisant on mettait un pince seW au vieux qui outre- vous soignerais avec di-romemhent-
emme par ses allures et ses instncts. passait les lois du -mariage en voulant s'yr
D'une nature énergique, ne reédotttni eng~ager de nouveau, passé » 6 ans. R .'',~* OI& Phoeni l'eau, i le fer, ni le feu,elle eut fait un Les gr ecs attachaieu t'au pied un boulet 'Une donestique se présente chez une

génýéral distingué o6ir-un-preux chevalier; 'd'autant de livres- que:.d'années après 60 à daine qui a besoin d'une bonne à.'tout Ledcersaresseé madame:
mais hélas elle était femme, etnIe'pou vant celui qui voulait franchiï la .barrièr'e d'lin, are.- - a .J5iudme r.:x vous Prévenir. Votre

s'.résigner elle:préférait aux : succès du hymenée trop avaneèi . Et vous croyez que,'-Aucun travail ne me répugne,-dit-e* ïs mri n en a Pas pour- huit jours. N racontait qu'uinro imonde.et-auxjiies initimes,le mouvement, nos fils de -famille, gendres,; belle~files, etc., miais il y a une ýchoês que je né ferai j.- '----ýPauvre homïme 1I111 urnure la dame. c u n.scule de l'Orient, malle danger évoqué par elle ài chaquRe mu. etc., te., n'auront rien "à' dire:' Eh h blen mais, c'est de cirer les bottines' -;-HIeureukeement qu'il a déjà l'habitude de 'i' marié1. -au. point que lestant,<oui croyez ça, l'aure jour' fallait voir; le -Très -bien, réplique iroriqémènt "la -qute P i itôt aprés le Grand-Prix I l1 voisins lî icvlenît 'bien les
Elle était Constamment en guerre avec père rencontre le fils: - ' dame, je ls'iea nimm. -- '2 trois. quiarte de *sa moitiéles hommes, voulant dépasser leur- force LEaPiRE-Bonjour, comment est-ce que -"Alors Coumme inadamoect trèsaimable, m~' - a atbàtra lnfr ùimorale et physique, luttant pour tri'om. çà va? 7 reprend la domestique, je la dédommage- enfsêrneie.Aotte

pher etiméprisant les sottes faiblesses des La Fîxs-Pas mal, mais dis-moi donc ri ou lui jouant du piano. A'agru iace les femmes 'e 'o~-rpyaumne qui ont eu:femmes. ^lsant et irritant hommes et est-ce vrai, c' qu'ori dit.'.que t'as fait la U voaeuau sgo très 'rouge, fort 'quel ne.e .lanterie.
:femmes, généralement détestée, elle a pas.. sottise de te mnarlier:; ' - nvyguauvs âoté i sidemol, u le roi obsé sa vie comme un poisson hors de l'eau, Lxt Ptit-Eh bien oui, qu'est-cc que .tâa -. 'Mniu l'employé,' indiquezinoi un ftrt poile sxe faible,. et que la reine-ne.se trouvant jamais dans' son élém'nt. veux, je suis tout seul, je: m'ennui e etplis Un coinmateur d'un restaurant à donc le wagon des pochards 'lés? a un faible pour le sexe fort.En la créant -la Providence avait ou une ce rhumatisme qui'* me tient... . bai- prix est -en train de manger sou pata-'-

distacton:ell avit i& ne me as- L Fis-Oh oui, le rhuinatia*me,he rhum- go. '' ' '4cmline, dans une entveloppe mal assortie. matiimme, oua -avez tous le rhumatisme Tout à coup il pousse. ncif éouan
quand ça voise prend....... - avait le tale: Ah 1 mon Dieu 1 qu'est-ce que je En voyage. ' - - té00 rhumatisme lui aussi. ...... l]. une vois au fond de mon- assiette, un pigne 1 Um monir s'adressant à'une damne *,ntmts
manière de le faire posw .. lrhuipatiomee Le garçon qui est accouru -au* bruit asis en face' - -4 .. '-Adomreme ntous ouète4Ceux qui ont la parole difficile -ont la Lr Pkaci-Pauvre enfants' est une prend un«.*fiuùrchette et cueille délicate- -Est-ce que la fuméé'vous génie, Chère .'' orquoi mettez-vous »manie de faire des discours o uttau l'obve.-Jt' "'; - pou mdaemon ep' - us o oi ubnepetite:'femmzje, attentive...,. u ...-... cremon ertentieuses prsa;'l se- LE Fîm..-Oui, je cri ben, 4t ;-pâle' ýdé,'..C'tl pein éa Ôille de-li.patronne, -Oh h oui, monsieur, beaucoup- Pu ôeauoillnt iieu,ss acrochent commue pouiller les enfanta peur e'te femme qu idt-il sic' esetpaue honte de gaspiller ,. -Eh bien, je vais mue. dépêcher de fn- '-Pul'trils peuvent --ou ne se raccroclieit pas- te rire au ne .. une belle att'ae -ede-le sote es o0 tsd valeur. mer cette vieille pipe, pour qu'il n'en soitc-et font l'effet de gens qui danfaént"à contre jimmie femmebomme ça .a.u..ve plus question Imesure, car ils sont à coté de ice~qî est ....a- ...h.. ct'6s eest'éouuf''' -juste et bien. ......... i t'eniteadais.le monde.. *** ' Sir les bàuleyàrd&Les financiers eux 'ips ~n~tuisa Lii PâRE.-4Ah, lémnd onnde :;Madame arrir.e ide*,~~ ~ ,~-" 

4 Mnsj ri ud'étaler lcura"-rmih'iee*ée;ils, veulent faire -.je l'ai . . . :tu 3àii ' t pus êiae ui 2-O"-0h Monà D i eu>, dîot-e1le àà i emme ide Un affeu êJ'de arirec' 4. ,!m Opaér ousonner leur or., I atàoéneser et te choque, C'esit que jedonne quelque ich ham*ý* bre i un-grkisi de p.Ioussière dansiate ord iéj'i asasinter èf 8Iicnct '
auslsi à ces c ~'d'tté e epri - à~, la petite reinime '. .i ~r:'", Maleu reuL'x1 Vië 1ilar ,d-én ées.2 l5nrs;oLllcules: quand hii i lèrédmine jïa-mheii' Là FXLS.-Si ça a duî 'bon sen. àâ't' e- Laà iî echamrtè&mrsé. -or'rféih~" -- '10 l~e'toieg

prnnnteneretèotté jeiu' *migèie:I-ciimqmestcque* t espre'.i ....flle -Je cours chercher le plumeau. OserdàlÔ v-'" oits~ ~
pas, cela s'e4' etu e se 4ot'om"emjorr ef&iur'à edcqgemneit e 'E Di etoun regard m çatet féroce -ul l '>même à mins de deux'ieuedl*ci> e ; L' t a.-'h ospse en '- srl rn aho omesr.Cl lsodêMon tréal donc ihsr'l tcte ath. furlciedtgtomé' url 1:

d liridicule aussi qiiu iakviilé bjn eine,.. méterasf - 'rfemme qui dans'e? -'LàTe''itbtlIèio ~-.'.~~ rdme ... tais sur.-es -boulevards '',.'' -- reproches-éîtu?-
ladneetcréée' joùrh1jeumtessecoinrtïe ton affiatir,01îammienim.: -Le preminer Interrote le àseon*d' -Qu'est-

la rose pour le 'piiûéipu.Chiaquecbe -u is-Çe écm a u ou eqeç&eu invnar dire les deux mots -l ritr amis.
ici-bas a son temlps et .nul .i mor tel nyenpet id i te uée avosee té qe ï,visla-sur la ýe at ureeccé -- Mon cher, niabonne 'muie a dei'
prolonger la duréelle. fmms i v ientviu ccl u veux.o.............waea' 'n'niiiltde ped d-ucese.',continuer leritem 'pès 'ù,hic chute s a 'ras Un vieutx coq. gaulois -...le -o Demncirclèuvoia Aslmin om n'ptih u-'I4lp'-
reu!llee, appeU'ent le u~umeaulieu. de jourima Ld abien 1 c'est vrai ....savez donc pslrcea'elag aiéà~dse:sueet el-ial hvleQe éi~dlces'attirer des o'ag. :'"Ele -not $'p&% Ee je 4 u,* i ieu cq etémuislatrdtioý et' atm desous, ouvrière. , an a'mn .commiue é1'afr
,courage de s'quio r:c mmm obr - FiLs êýOhouu, FproyeXîça,-un, vieux vous voyez'; "«Billardu Premier'..-- ."manlSstcttdissinmulerait lès r~àWsdu ep é osvreô","' srzu ' 0'-- " èLumonaoé
sautillant dans . 1'mùîixTre .ùtré eleniveatc.S-nodnonsns

ce étis ' .e -dmequi JaPn .Grl otç ortmv .. -,-Bêtises.'escornfitululentes; ' '.l vo neéchapperaieut:Wti h'raurd esaet j 1 *~~iuecnureet-pundi mie r.p r ornaannncequelatrihhm nn à''ior.- Platonue- ' 'napis

caceatlime-ees etpnt fait§a, .fiscoînec nicotnt d e anfstrdas é 'usls Nonee -- Juieélii.s"'mipiu-
lismiai, n,iintenai4lûcq; luit' cs;i.Ibon',-ah béa 1. de l'espèce -porc tue ient d'êire" -reCominue dépice -décRemis, edit'àu'sipurreîer7-'-~..~ ~-.

fon.,~~l 'ut encore a ue 4- 'epèce bovine;-. Auiutos- --'efetje ces meu.jea bie-e )6~rPstY '" pmioliezo, -' Lftit edt-il vaemiiitla''ui:(inhiiêe npeut %truve ue o
.tr. 

' 411im

qu'on les' traine.Lu-i»ed'ms .ta mriI-coîmment, 'i"'4?-Pisonmu ,ttétad uqdmeut où ils ait à1 itl4tt.ohee ' '. -- Ne'pieu parlez.ps af'Or o-dni h~g~fu eqato tedn Tia uem~

ik * [w .. t .. ,-.-


